
in memoriam

De l’engagement 
à la déportation 
Né en 1920 à Genève, sa 
famille s’installa un an plus tard à 
Bruxelles. Son père, horloger de 
métier, était également acquis aux 
idées révolutionnaires de gauche. 
Et c’est donc tout logiquement 
que Paul intègre les Faucons 
rouges, mouvement de jeunesse 
socialiste. Il y fut dirigeant jusqu’à 
son arrestation, en juin 1943. En 
1941, il entre dans l’Armée belge 
des Partisans où il devient très vite 
commandant de corps.  Le 16 juin 
1943, il est arrêté par la Geheime 
Feldpolizei à Bruxelles avec la 
paie mensuelle de ses Partisans, 
des fausses cartes d’identité et 
des cartes d’alimentation. Paul 
Halter tente alors de couvrir ses 
hommes en se présentant comme 
un trafiquant en faux papiers. 
Après un passage par la prison de 
Saint-Gilles et la caserne Dossin 
à Malines, il est déporté vers 
Auschwitz le 20 septembre 1943 
par le 22e convoi belge. Il a alors 
22 ans.

Arrivé à Auschwitz, il apprend 
brutalement que ses parents ont été 
gazés dès leur arrivée. Paul portera 
cette culpabilité pour leur avoir 
fourni les “vrais faux passeports” qui 
les ont entraînés dans cette issue 
fatale. Dès ce moment, il comprend 
qu’il devra s’« organiser » et lutter 
pour sa survie. Il sera transféré au 
sous-camp de Fürstengruben pour 
travailler dans les mines jusqu’en jan-
vier 1945. Échappant aux marches 
de la mort et aux massacres des 
prisonniers restés sur place, il rejoint 
la Belgique en mars 1945 en pas-
sant par Cracovie, Lublin, Odessa et 
Marseille.

Retour du spectre et 
retour à la résistance
Avec le retour des négationnismes 
et des mouvements d’extrême 
droite, Paul Halter, qui avait initié 
l’Amicale belge des ex-prisonniers 
politiques Auschwitz-Birkenau 
- Camps et prisons de Silésie,  
travaille avec parfois beaucoup de 
difficultés (obstacles communau-
taires, politiques et linguistiques) à 
la constitution d’une association, la 
Fondation Auschwitz. Il fallait pou-
voir conscientiser les jeunes géné-
rations aux dérives qui peuvent 
conduire un État démocratique à 
la barbarie la plus extrême en per-
mettant à un dictateur d’instrumen-
taliser les masses populaires et 
d’aboutir à l’extermination de pans 
entiers de la population.
 
Origine et objectifs 
de la Fondation 
Auschwitz
“La Fondation Auschwitz, reconnue 
Service général d’éducation per-

manente, a été créée en 1980 par 
l’Amicale belge des ex-prisonniers 
politiques d’Auschwitz-Birkenau, 
camps et prisons de Silésie, afin 
de préserver et transmettre aux 
nouvelles générations l’histoire et 
la mémoire des crimes et géno-
cides nazis. Pour mieux accomplir 
cette mission, elle s’est instituée 
en Centre d’études et de docu-
mentation destiné à élaborer et à 
promouvoir des recherches scienti-
fiques à caractère interdisciplinaire 
visant à l’élucidation des processus 
socio-historiques fort complexes 
qui ont conduit au fascisme, au 
national-socialisme, au troisième 
Reich, à l’univers concentration-
naire nazi et aux génocides des 
peuples juifs et tziganes. Paral-
lèlement à ses programmes de 
recherches, la Fondation Auschwitz 
entreprend également de nom-
breuses initiatives pédagogiques 
à destination des milieux éduca-
tifs, notamment pour former et 
sensibiliser les enseignants et les 
éducateurs sur la problématique 
de l’histoire et de la mémoire des 
crimes et génocides nazis. Par 
ses multiples activités, elle vise 
plus généralement à intégrer la 
mémoire des crimes et génocides 
nazis dans la conscience historique 
contemporaine et à prévenir ainsi 
la résurgence des idéologies ou 
des régimes qui foulent au pied la 
dignité et les libertés humaines.” A

La continuité dans 
la résistance
De par sa ferveur militante, il 
replaçait toujours la survenance 
des événements passés et actuels 
dans leur contexte politique. 

Infatigable malgré sa maladie, 
il continuait inlassablement son 
travail de sensibilisation en partici-
pant aux activités de la Fondation 
Auschwitz (voyages d’étude, trains 
des mille B...) mais aussi aux 
actions menées dans les écoles, 
les associations ou au sein de 
la FGTB de Bruxelles (fête du 1er 
mai, sensibilisations des militants 
syndicaux...).

L’homme derrière 
le résistant 
Discret, humble et pudique. Ces 
termes synthétisent l’homme : 
malgré l’horreur des événements 
vécus et fort d’un charisme 
évident, il reste empreint d’une très 
grande pudeur et d’une discrétion 
sans faille ni fausse modestie. 
Dépourvu de toute exubérance, il 
attachait beaucoup d’importance à 
ne pas incommoder les personnes 
qui ont, de près ou de loin, partagé 
quelque moment avec lui.  

De son parcours, il garde de nom-
breuses blessures jamais cicatri-
sées et de nombreuses ques-
tions qui restent sans réponse. 
Néanmoins, il nous invite à rester 
vigilants, à ne pas sombrer dans 
le fatalisme ou les lamentations 
stériles et à agir pour préserver 
notre futur.

Aussi, le seul réel hommage que 
nous puissions lui rendre, c’est de 
poursuivre son combat. n

A Extrait du livre Paul Halter, Numéro 
151.610, d’un camp à l’autre, Collection la 
Noria, Éditions Labor, 2004

B http://www.traindes1000.be/fr/ 
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Le Baron Paul Halter, 
Président de la Fonda-
tion Auschwitz, s’est 
éteint le 30 mars der-
nier.  Une cérémonie 
d’hommage à la mesure 
de l’homme s’est tenue 
à l’Hôtel de Ville de 
Bruxelles, le 29 avril. 

(46) ENSEMBLE! / N°79 / AOÛT 2013 / WWW.ENSEMBLE.BE


